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Du Döpartement militaire suisse. 18 octobre N° 62/24. Le Conseil föderal

a rendu, le 25 fevrier 1879, l'arrötö ci-apres :

1. L'arme k feu portative sera retiree aux sergents-majors d'infanterie.

2. Des fusils pourront leur ötre remis en dehors du service, comme
aux officiers d'infanterie.

3. L'armement reglementaire de ces sous-officiers sera le sabre-
bayonnette sans scie.

Or, on nous demande de divers cötös si les sergents-majors d'infanterie
doivent neanmoins assister aux exercices de tir, ou s'ils sont tenus

de tirer les 30 coups prescrits,
II serait sans doute tres k desirer que ces sous-officiers, qui doivent

frequemment remplacer les officiers, ne perdent pas la connaissance du
fusil et qu'ils prennent part aux exercices de tir, mais on nepeut pas en
conclure qu'ils sont tenus de faire un service de ce genre, car les
sergents-majors d'infanterie ne comptent plus dans le nombre des sous-
officiers portant fusil.

Nous avons repondu dans ce sens aux demandes qui nous ont ötö faites

et nous vous prions de vouloir bien en prendre note pour repondre
de möme k celles qui pourront vous ötre adressees k ce sujet.

Döpartement militaire suisse: Hertexstein.

KOtYELLES ET CHRÖMQIK

Le Conseil föderal a nommö instrueteur chef de la cavalerie, en
remplacement de M. ie lieutenant-colonel Zelhveger, M. le lieutenant-
colonel Arnold Schmidt, ä Aarau.

Geneve. — Le Conseil d'Etat a nommö MM. Darier, Jean-Henri, et
Gauthier, Alphonse, premiers lieutenants, aux fonctions de capitaine
dans l'infanterie d'elite.

Asie. — VArmöe frangaise donne sur les forces militaires de la Chine
les renseignements suivants qui intöresseront certainement nos lecteurs.

« Actuellement, la Chine a une population de 400 ä 500 millions
d'habitants, repandus sur une immense superficie. II y a une vingtaine d'annees,

son Organisation militaire ötait si mauvaise, qu'il suffit de 25,000
hommes de troupes europöennes pour delruire son armöe en une seule
rencontre. Des lors, la Chine a travaille avec opiniätrete pour se creer
une forte armöe. Elle a adopte un des meilleurs fusils europöens, et
s'est rendue capable d'une resistance autrement serieuse qu'il y a vingt
ans. La frontiere chinoise, du cötö des possessions russes, a un
döveloppement de 8,500 kilomeres environ. On y Irouve de hautes montagnes

impraticables, des steppes arides, qui entraveraient, et möme em-
pecheraient toute Operation faite avec des corps d'armee un peu
considörables. La nature des lieux restreints donc considerablement le thöätre
de la guerre, qui se trouve limite k certains territoires parfaitement
determines. II offre, au nord de la Mandchourie, une offensive facile contre
la Russie. Cette riche province est sillonnee par un grand nombre de
belies routes, qui conduisent d'une part k TAmour et aux colonies russes,

et d'autre part vers Pökin et les provinces möridionales de la Chine.
La Mongolie, jusqu'aux steppes, et le territoire de Chalka, au nord de
cette province, paraissent tout k fait appropriös aux Operations militaires.

On pourrait peut-ötre aussi trouver un thöätre de guerre, au nord
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et au sud des monts Altai, sur les frontieres des provinces chinoises de
Thian-Chan-Naulu, Thi-Chan-Belu, du gouvernement russe de Tourisk
et du Turkestan. Cette rögion est tres montagneuse et presente des passes

si difficiles qu'il serait impossible d'y faire mouvoir des troupes
nombreuses.

Quant ä l'organisation militaire proprement dite de la Chine, eile a ötö
complötement cbangöe, dans ces vingt dernieres annöes. Son armöe se
divise en armöe active et en armee territoriale. Cette derniere a
conserve l'ancienne division en bans, 8 mandchoux, 8 tartares, 8 chinois de
la garde de Pökin et de l'armee de Ia banniere verte; eile est attachee ä la
defense de la region oü eile se recrute. Son instruction est tres insuffisante

; eile ne peut etre appelee que pour un temps tres court, et
toujours congediee au gre de ses commandants. Son armement est aussi
tres defectueux; eile est encore en partie armee d'arcs, de lances, de
mousquets et d'arquebuses ä crocs. Aussi cette armee territoriale n'est-
elle point comptee comme une force, tandis que, par son eifectif
considerable, olle pourrait rendre de tre=; grands services pour la defense du
pays, en soutenant Tarmöe active par des demonstrations, ou en protegeant

ses voies de communication, etc. L'armöe active est encore re-
crutöe par voie d'enrölements. On n'a aucune donnee certaine sur sa
valeur numerique. Seulement, il paraitrait qu'en 1874 il y avait 38,000
hommes d'armee active en Mandchourie, 16,000 dans la partie nord de
la province de Chalka, et environ 3,000 hommes sur les frontieres du
territoire de Kachgar. On dit que toutes ces troupes sont organisees ä
Teuropeenne et que la plus grande partie est armöe des fusils les plus
perfectionnös.

La Mongolie est, de toutes les provinces, celle qui fournit les plus
gros contingents. Les Khans mongols peuvent mettre sur pied pres de
280,000 hommes, qui peuvent encore s'augmenter de nombreuses milices

locales de la Mandchourie, dispersees sur une superficie de 1,600
milles carres. Dans la campagne contre Jakoud-Bey, prince de Kachgar,
Tarmöe, forte de 100,000 hommes, etait en partie composee de milices.
On peut donc conclure de ce qui precede que la Chine pourrait lutter
avec la Russie dans l'Asie centrale avec des forces superieures.

L'artillerie est formee en regiments dont les cadres sont organisös ä
Teuropeenne. Les pieces de campagne sont attelees de petits chevaux
mongols. L'instruction des troupes et des officiers laisse encore beaucoup

ä desirer. Tous les ans, on choisit un certain nombre de jeunes
gens des classes ölevees, et on les envoie ä l'arsenal de Shangai pour y
apprendre la manoeuvre du canon Krupp. Ils sont instruits par des
sous-officiers d'artillerie prussiens. L'uniforme chinois consiste en une
large veste, un pantalon'bleu avec passe-poils de differentes couleurs.
Les officiers portent une longue tunique garnie de broderies, qui
servent, avec le bouton de la coiffure, k indiquer le grade et le rang de
celui qui les^porte. Les Chinois deploient un grand luxe dans leurs
armes et les diverses pieces de leur equipement. Toute leur artillerie a
ötö achetee ä l'etranger, et ils ne sont pas encore parvenus jusqu'ici k
armer les forteresses de l'intörieur avec des pieces de gros calibre. Du
reste, comme tous les peuples demi-barbares, ils se montrent tres en-
thousiastes des armes nouvelles, et cependant ils conservent pröcieuse-
ment leur ancien armement. Aussi, dans leurs arsenaux, trouve-t-on
toutes les armes possibles, les meilleures armes se chargeant par la
culasse ä cötö du fusil k meche, arme d'ailleurs encore fort en honneur
parmi eux. Les arcs, les lances ne servent plus guere que comme deco-
ration. (II y a lä une contradiction avec ce que l'auteur a dit plus haut).
Les arquebuses ä croc sont successivement transformees en armes se
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chargeant par la culasse, et servent ä la döfense des forteresses. Leur
artillerie moderne comprend des canons Krupp de 6, 12, 24 et 35
centimetres, se chargeant par la culasse, le canon Armstrong se chargeant
par la bouche, le canon Gattung et la mitrailleuse frangaise. Si les Chinois

ont, comme on le dit, invente la poudre, ils ne Tont pas perfectionnee.
La direction de leurs poudreries est confiöe ä des etrangers, et le

pays commence seulement ä suffire ä ses besoins.
La Chine possede cinq grands arsenaux, k Tien-Sin, Nankin, Fout-

chöou, et dans le voisinage de Shanghai et de Canton. Les Chinois n'ont
que Tadministration de ces etablissements, la direction des travaux est
tout entiere aux mains des etrangers. Le plus ancien des arsenaux est
celui de Shanga'i. Cree depuis dix-huit ans, on vient d'y ajouter röcemment

des chantiers de construetion pour la marine, et une fabrique de
fusils Remington; mais les deux principaux etablissements compris dans
cet arsenal sont une fonderie de projectiles et une poudrerie. II peut
fournir, par an, environ 20,000 livres de poudre. L'arsenal de Tien-Sin,
commence en 1868 et acheve en 1870, couvre une superficie de 640 journaux

(le Journal ou morgen vaut 25 ares); il est entoure d'une enceinte.
C'est une fabrique de fusils, de cartouches metalliques, d'affüts, et une
fonderie de projectiles. L'arsenal de Foutcheou a joue un grand röle
dans le developpement de la marine chinoise. On n'y construit point
d'armes, c'est une fabrique de plaques de blindage. Les Chinois y ont
ötabli leurs principaux chantiers de construetion, ainsi que la direction
de leur marine militaire et de leur marine marchande. II a ötö construit
en 1867 par un Frangais nommö Giquel, et döjä en 1874, 15 vaisseaux
de guerre, de la force de 250 k 450 chevaux, etaient sortis de ses chantiers.

Une centaine d'Europöens y sont employes, soit comme ouvriers,
soit comme instrueteurs. A cet arsenal, sont rattachöes trois ecoles
frangaises, oü Ton enseigne la construetion et les mathematiques, et trois
öcoles anglaises, dont la premiere est consacree ä l'enseignement
technique, la deuxieme ä un cours de construetion de machines, et enfin la
troisiöme ä un cours de navigation. Ces ecoles ont dejä, parait-il, donnö
d'excellents resultats. L'arsenal de Canton fut construit en 1871 pour le
service de la guerre et de la marine; contrairement ä ce qui se passe
dans les autres, on n'y emploie que des Chinois. II contient une fabrique
de fusils et une de canons Gattung.

Parmi ses forteresses, la Chine compte encore aujourd'hui des ouvrages
vieux de plus de mille ans. Elle a aussi un certain-nombre de forts

nouveaux construits d'apres les regles de la fortification moderne.
Comme type de ses anciennes fortfiieations, nous citerons la grande
muraille de Chine. Elle part du bord du golfe Lian-Tung, pres de la frontiere

nord du Nanzu, eile se continue sur uae^longueur de 1200 milles
anglais, gravissant les montagnes, traversant les vallees. Derriere ce
premier mur, mais dans une projiince seulement, s'en trouve un second
de 15 milles anglais de döveloppement. Les matöriaux de construetion
changent avec les differentes provinces qu'elle traverse. Sa largeur varie
entre 20 et trente pieds, etsa hauteur est de 24 pieds. Ce rempart est
surmonte d'un autre mur crenele et ouvert par des embrasures. II est
tout entier en pierre de taille ou en pierre ä feu ; il a tres bien rösiste
aux intempöries du temps et nous donne, apres 2000 ans, une preuve
de l'habilete des Chinois dans Tart de bätir. »

LAUSANNE. — IMPRIMERIE ADRIEN BORGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.
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